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— Par Firmin Javel —

C’est dans les ateliers de la fonderie Gaget et Gauthier, rue 
de Chazelles à Paris, que le sculpteur Auguste Bartholdi est 
en train de réaliser son grand-oeuvre. Et le mot n’est pas trop 
fort, tant la statue s’annonce cyclopéenne. Patiemment, sur 
une armature de fer conçue et ajustée par la Compagnie Eiffel 
de Levallois, l’artiste assemble les feuilles de cuivre d’un mètre 
de large qui constituent la matière brute de sa création. Elle 
s’élève tant qu’il a fallu ouvrir les toitures. Désormais, la tête 
et le buste écailleux d’un gigantesque iguanodonte de métal 
surplombent le bâtiment, visibles de loin, effrayant le passant 
qui, ignorant leur existence, les découvre à l’improviste au 
détour de la rue Alfred-de-Vigny.

L’effet est saisissant au point que les médecins de 
l’Assistance publique ont signalé l’admission de plusieurs 
patients à l’hôpital Lariboisière suite à des attaques d’apoplexie 
et de terreur panique face à cette vision inopinée. Ils ont donc 
officiellement demandé la couverture de l’assemblage, par 
mesure de salubrité publique. Le sculpteur a répondu, tout 
aussi officiellement, en promettant de hâter le démontage du 
monstre. En effet, la créature, censée représenter les périls 
attendant les valeureux explorateurs des terres d’outre-ciel, 
devrait très prochainement être une des pièces maîtresses de 
l’exposition interplanétaire que l’Empereur aimerait se voir 
tenir prochainement sur les bords de Seine.

  Par Alexis-Nicolas de la Vitche, secrétaire de la rédaction  

Notre journaliste hors pair J.D. vient de regagner Paris après une enquête en Haute-Auvergne, qui tourna court quand la Sûreté s’empara de sa personne.
Il n’est pas admissible que la fine fleur du journalisme de ce pays se voie traitée comme le tout-venant des mauvais garçons. Il est grand temps que notre fière nation 

dote sa presse d’un statut nous permettant enfin d’entrer dans une ère moderne de circulation des nouvelles. Nous ne sommes plus à l’époque de l’index royal 
et l’on est dès lors en droit de se demander ce que l’Empire a à cacher dans ces montagnes reculées.

Notre journaliste ne manquera pas de vous dévoiler les étranges phénomènes se déroulant sur notre propre sol, et ce dès notre prochaine édition.

ci-dessus : Les maquettes du futur monument.

C’est un problème inédit qui se pose aux architectes de la 
Nouvelle-Cythère : en effet, pour parfaire ce lieu de villégiature 
lointain et fournir toutes les accommodations souhaitées par 
la meilleure société parisienne, ce n’est pas un, mais deux 
hippodromes qui sont en cours de construction. Hélas, il 
s’avère que les chevaux ne supportent pas le voyage vers Vénus. 
Qu’elles soient transportées dans les grands tambours destinés 
à recréer l’illusion d’une gravitation peut-être pas si universelle 
que ça, ou qu’elles soient laissées à flotter avec l’insoutenable 
légèreté conférée par l’absence de pesanteur, ces plus nobles 
conquêtes de l’homme connaissent les pires affres, rendant 
tripes et boyaux par les deux extrémités ou sombrant, à force 
de terreur, dans une forme irréparable de folie galopante.

Une fois arrivées, les voilà désormais impropres au bât ou, à 
plus forte raison, à la course. Et donc, les hippodromes risquent 
fort de demeurer vides si aucune solution n’est trouvée à cet 
épineux problème hippique.

D’aucuns envisagent de recourir à la faune locale, notamment 
à des créatures surnommées rôdeurs, et que l’Académie propose 
de nommer cursores, ou céléripes (un débat est paraît-il en 
cours à ce sujet sous la coupole du quai Conti entre messieurs 
Cuvilier-Fleury et Rousset), que l’on pourrait semble-t-il dresser 
et monter comme on le fait des autruches, dans certaines parties 
mal dégrossies de notre monde. Nécessité fait loi et, comme l’on 
dit dans nos campagnes, « faute de grive, on prend des merles » 
ou, en l’espèce, des lézards montés en graine. Gageons que les 
premières courses seront croquignolettes. 

Par aristobule lollonois, 
envoyé spécial à la Nouvelle-Cythère
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… Il est temps de prendre 
nos responsabilités !

CHAPITRE III

DE

L'ÉTHER 
À LA

TERRE
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